
Un Voyage sur la Mer de la Maremme: Histoires, 
Vagues et Souvenirs 

La journée commence au Puntone di Scarlino, lorsque le bateau se détache doucement 
des amarres. L’air sent le maquis méditerranéen et le sel, et la Marina, élégante et 
silencieuse, semble saluer ceux qui partent pour un petit voyage dans le temps. Peu 
savent que sous ces eaux tranquilles, autrefois animées de marchands et de marins, se 
cache la mémoire du Portus Scabris, un point vital du commerce romain. Aujourd’hui 
tout a changé, mais le charme ancien demeure, comme une voix douce venue du passé. 

Quelques minutes de navigation et voici Portiglioni, un petit port presque timide. 
Aujourd’hui il semble paisible, mais autrefois il grouillait de bruits, d’hommes, de 
cordes et de charrettes. Des montagnes arrivait la pyrite des mines de Gavorrano, 
suspendue à un long téléphérique qui s’achevait ici même, où dominent désormais le 
vent et le silence. Il est agréable d’imaginer comment ce lieu, si tranquille aujourd’hui, 
fut un jour le cœur battant d’un monde laborieux aujourd’hui disparu. 

La côte devient plus sauvage et Cala Martina apparaît. Ses eaux limpides racontent 
une histoire digne d’un roman d’aventure: la fuite de Garibaldi. C’était le 2 septembre 
1849 lorsque, traqué et blessé, il trouva ici le courage et l’espoir de prendre la mer vers 
la liberté. En regardant la cala aujourd’hui, si sereine, il semble impossible d’imaginer 
la tension de ces instants. Pourtant, la mer se souvient de tout, et lorsque le bateau la 
traverse, on croirait entendre un écho lointain de rames et de murmures. 

Puis arrive Cala Violina, surgissant soudain comme une promesse tenue. Son sable, 
célèbre pour le son délicat qu’il produit sous les pieds, semble vouloir raconter une 
mélodie qui n’appartient qu’à ceux qui savent vraiment écouter. L’eau est d’un vert 
émeraude presque irréel, et le profil doux des collines qui la protègent fait de chaque 
regard une petite émotion. 

En continuant, la côte devient silencieuse et Cala Civette se montre, avec sa tour 
ancienne qui observe la mer comme une sentinelle solitaire après des siècles de 
tempêtes et de batailles. La Torre Civette, construite pour défendre ces côtes des 
pirates, est aujourd’hui un mystérieux gardien de pierre et de vent. La cala, immergée 
dans une nature authentique, est une étreinte de tranquillité et d’histoire. 

Le promontoire change et soudain la vue s’ouvre sur Punta Ala. La première à 
accueillir le bateau est Cala del Barbiere, dominée par la Torre Hidalgo. Là aussi, 
l’histoire parle de voiles sombres à l’horizon, d’observations et d’alarmes : un point 
stratégique pour repousser les incursions. Aujourd’hui c’est un lieu lumineux, où la mer 
joue avec les rochers et où le temps semble s’être arrêté. 



Un peu plus loin émerge l’Isolotto dello Sparviero, petit gardien des abysses, surmonté 
de la Torre degli Appiani. Vu depuis le bateau, la tour ressemble à une couronne posée 
sur un rocher solitaire, et son silence raconte des siècles de résistance et d’abandon. Sa 
présence donne à la zone une aura presque magique. 

Puis apparaît le Port de Punta Ala, élégant et moderne, né dans les années 1960 mais 
si harmonieusement intégré au paysage qu’il semble naturel. En s’en approchant, la 
mer reflète les bateaux comme un tableau, et tout sent l’été, le vent et la liberté. 

Sur le chemin du retour vers le cœur du golfe, le regard embrasse le grand arc de la 
Follonica moderne. Le golfe, par sa forme accueillante, ressemble à un amphithéâtre 
où la mer est la protagoniste absolue. 

Et lorsque l’horizon est clair, vers le sud-ouest apparaît l’Île d’Elbe, majestueuse dans 
sa simplicité, avec ses montagnes bleuâtres s’élevant de la mer comme un ancien rêve. 
Pendant des siècles, elle a fourni fer et richesses, et elle garde encore aujourd’hui des 
histoires de pirates, de princes et de révolutions. 

Enfin, en tournant le regard vers le nord, on aperçoit Piombino, fier et silencieux, 
comme une sentinelle veillant sur le canal et l’île. Ses murs, ses tours et son port 
rappellent à tous que ces eaux ont été, et sont encore, un carrefour de peuples et de 
destins. 

Ce voyage n’est pas seulement une promenade en bateau: c’est une rencontre avec la 
mémoire, avec le vent qui transporte des histoires lointaines, avec la mer qui conserve 
et révèle tout. C’est la manière la plus sincère de découvrir le Golfe de Follonica, en se 
laissant guider par ses vagues et les récits qui habitent chaque courbe de la côte. 


